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«Vurani 

! lia appel des « métallos » 
de Finlande 

Helsinki. 1S janvier — L'Union 
«ta» ouvrier* méul lurg ates de P.n-
Unde publie un appel demandant 
aux ouvrier» métal lurg» tes de consa
crer 1* produit d'une journée de tra
vail à l'améiloratlcn de l'organisa
tion de la défense passive. 

' Des ouvriers suédois 
en Finlande 

Btootutholm, 1S janvier — H est 
question deavoyer des ouvriers sué
dois en Finlande pour pailler à l'in
suffisance de la main-d'œuvre cons
taté» dans les entreprises flnlan-

a la suite de ls mobilisation 

Un comité officiel d'aide 
l à la Finlande 

est constitué à Paris 
Paris, I l janvier. — Boue l'égide 

E l ACCUMUUNT LES MENSONGES, 
LA PROPAGANDE ALLEMANDE S'EFFORCE 

DE RÉFUTER LES VÉRITÉS DU 

Livre jaune français 
. „ Î S * ' " i S D * r ' ~ ! > « « « le :1938. une réserve formelle avait-elle 
«uocés sans précédent du Livre Jaune I été Incluse 

i-iUL—• WVMALDL KOllltlIX 

LA COOPERATION 
FRANCO -ANGLAISE 

(SOITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

. Parlant • ensuite. M. Dautry a 
déclaré notamment : 

« La France et l'Angleterre n'ont 
pas consenti, tant qu'a aubalcté une 
chance de paix, à s» transformer en 
usine d'armement; mais, contre leur 
volonté, la guerre a éclaté. Cette 
transformation est faite. Notre force. 
Immense déjà, croit et ne cessera 

tonnes), coulé la nuit dernière au i plua de croître. Qui ; l'en empéche-
«auvgardant la Tchéco- large de la côte occidentale anglaise j ralt ? 

S f l f a J L i r g S a L L ' ^ V ' L ' l * ^ » * ! ' . ^ ^ , • i après avoir heurté u n , mine, a été , Nous somme, maître, d e . mers 
olaration o f f i c e ^ . qui a p o u r o b BerrlTn ' - " l ? " - ^ W ? * ' * l t e * , » l « , * i " ' u « * » - un port de la cote Nos empire, et l'univers nous of-

„.t31L _. - , \F Berlin par M Ooulondre, dont enud-oue j t . irert leurs r irh^ae. et i<« ossas n v i 
croire que 1* France. e n , Livre Jeune rend compte « dont ta " — ' ' — ' 

La guerre 
maritime 
Deux vapeurs, un anglais 

et un norvégien, 
sont victimes des mines 

et des torpilles 
du 

Londres, 18 Janvier. — L'équipage 
paquebot < Oalrnross à (5.494 

^'eVsMttg'X'JC'Ja.-A. v^«a,«a,Tsv> 

Lia Croisière 
aventureuse 

par Roland Bouvard 

de M. Hoema. ministre de Finlande, des ambassadeurs à Berlin «t à Vsr-
• t avec le concours de nombreuses eovl-, fut tellement pertinente 

pour ob 
Jet de fsi 
prensnt les armes pour la Pologne. - dernière fut "faite ti 
a agi en contradiction a v e les en- l'entrée des troupes allemandes 
mmmmm q u ' i l , aurait p r u à Mu- Prague, ne montrent J i t a T p a î que 

i . ' . . _ _ - - . _ ^ . I a Pfahce ne as désintéressait pas du 
Le riposte française Incluse dans ! sort « . u Tché«>e*ov^uie? L'ac

cord de Munich lui-même prévoyait 
simple publication des dépêches 

personnalités françaises, vient de se 
constituée le » Comité central d as
sistance a ta Finlande » .auquel peu-
Tant, dès maintenant, s adresser tous 
ceux qui. dans les circonstances pré
sentée, désirent donner s u peuple 
flnlsnrtala un témoignage de leur 
sympathie. 

Bureaux. 7 et S. boulevard Haus
s a Perte, 

Le Sénat 
discutera vendredi 

le projet de loi 
sur la déchéance 

des élus communistes 
Parla. 18 Janvier. — La séance 

e'ouere à 14 h. 40, sous l s prési
dence de M. Jules Jesnneney. 

IL Chautemps dépose sur le bu
reau du Sénat le projet de loi voté 
par la Chambre dea députes tendant 
à la déchéance des élus communis
tes, n demande la -llmiairlnn im
médiat* du projet. 

M. stelbel (Se-.ne-et-Olael deman
de que la Commission de législation 
civils soit saisie pour avis du projet. 

Plusieurs sénsteurs demandent 
que le débat ait Heu en séance pu 
• l lque dès Jeudi soir. 

M- Chaatemps fait remarquer que, 
l e projet ne pourrait Tenir en dls-
cuaston que très tard dans la soi
rée, e n raison de l'examen des com-
mlssl ien n estime donc qu'il serait 
plus sage de discuter le projet ven 

launent Irréfutable, que ies services 
du docteur Ooebbele s efforcent au
jourd'hui de porter le débat aur un 
autre terrain. lia abandonnent le 
point central de leur démonstration 
pour Invoquer des argumente laté
raux. S a remontent même dans le 
Pesé*. 

Ha voudraient que la discussion 
eû t lieu, non plus sur les événe
m e n t de la fin d'août 1939. mais 
sur ceux q-ul suivirent les accords de 
Munich et qui précédèrent l'an
nexion de la Bohême et de la Mo
ravie. 

La manœuvre ne trompera per
sonne. La propagande allemande fait 
aaruslon à des conversations entre les 
ministres des affaires étrangères de 
France et d'Allemagne en leur don
nant un sens qu'elles n'avalent re
vêtu * aucun moment et favorable, 
uniquement, aux Interprétations al
lemandes. La France s'en tient aux 
faite et ceux-ci sont suffisamment 
éloquents. 

Oui ou non. dans la déclaration 
franco-allemande 

que les frontières de ce pays 
raient mises sous la sau.egsrd- des 
quatre pv's-anca* signataires. 

Les lenteurs, les hésitations de 
l'Allemagne à répondre à ces de
mandes françaises sont une nouvelle 
preuve qu'alors le Relch lui-même 
doutait slnsrollère«nent de la thèse 
qu'il soutient aujourd'hui. Le 15 
mars s u matin, les troupes alle
mandes entraient en Tchécoslova
quie. Que peuvent répondre à cela 
les services d u docteur Ooebbele t 

Les dtrtgeants d u Beteh. poux cou
vrir leur matrralse fol e t masquer 
leurs méthodes de violence, ont été 
obligés d'arracher, dans une nui t 
dramatique, le consentement du pré
sident Hacha * leur maln-mlse sur 
la Tchécoslovaquie. Il n'en reste pas 
moins que les faits précédemment 
exposés ont une valeur historique 
Indéniable qui prouve à l'évidence 
que. dés l s rencontre de Munich. 

Allemagne aTalt pris sa décision et 
que. dans l'esprit de ses dirigeants, 
ls Tchécoslovaquie avait cessé d'exis
ter comme nation libre et lndépen-

dècembre I dante. 

Isé S tous les chefs de servie? des 
ooeanlna de fer. les avertissant des 
méthodes que les saboteurs peuvent 
sa proposer d'appliquer et précisant 
les mesures défenstvee. 

On enrdlt les 600.000 cheminots de 
Grande-Bretagne dans le système de 
ooetre-eeptonnage. A partir de main
tenant, î.s monteront uns garda ri
goureuse pour découvrir tous les 
faits suspects. De* contre-mesures 
ont é té appliquées dés qu'on a eu 
vent de l'activité naale et d'autres 

D'autre part, un vapeur norvégien | se sont mis au travail avec une ar-
a été torpillé et bombardé par un 
*ous-marln allemand au large de la 
côte nord-est de l'Ecosse. Huit mem
bres de son équipage ont atteint, 
dans un canot une petite lie et huit 
autres out été reçu mis par un cha
lutier britannique. 

Un vapeur allemand 
heurte une mine suédoise 

et coule 
Stockholm, 18 Janvier. — La va

peur allemand » August-Thyesen » s 
heurté une mine suédoise en es
sayant de passer à l'Est au lieu de 
l'Ouest du phare Undexsten. dans la 
partie sud du golfe de Bothnie. 

L'équipage du < Columbus » 
ne pourra s'embarquer 

à bord du paquebot japonais 
Sen Francisco, 18 Janvier. — Les 

représentants à New-York de la com
pagnie Japonais? à laqueUe appar
tient le paquebot « Tatuta Mura ». 
à bord duquel devaient s'embarquer 
512 membres de l'équipage du » Co-
lombus » t destination de l'Alle
magne, via )e Japon, ont déclaré 
que le navire quittera San Francisco 
sans eux. Ce changement est attri
bué a des rumeurs persistantes se
lon lesquelles deux navires de guerre, 
l'un australien, l'autre canadien, se 
trouvent à u n ; centaine de milles 
des côtes en vue de capturer les 
membres de l'équipage allemand. 

de disque rouge sans lequel, désor
mais, aucune automobile ne peut 
circuler en Allemagne. Mais le pré
fet de police d'Ésaen estime cepen
dant qu'un trop grand nombre de 
voitures roulent encore et 11 vient 
de décider, selon le < Mlttag > de 
Dusseldorf, que désormais. 1.500 vol-

mesures importantes sont attendues I tuves seulement seront autorisées à 
„ ià bref délai. IdreuleT. Le préfet de police a Invité 

—.* T T . ^ H I / T / T T ; I J T . _ T J ' S o u s to M t T * : «Méflea-vous des tous les propriétaires d'automobiles 
g ? * "9?*™ tout le front 0» naote-un. L » . e B # m i M de fer sont * se présenter dans les prochains 
Lorraine et d Alsace, les troupe* avertis», le « Neva. Chronicie » e f - j Jours à la préfecture de police pour 
françaises, après quelques tours firme entre autre que les chef* | que soient examinées les raisons 
drocttorfé réduite, ris raison, des ri- d'Uots de l s défense antiaérienne ! d'utilité pour lesquelles Ils deman-

dredl k 15 h. Il en est slnsl décidé ' auews de la température, ont Te- n'ont le droit, maintenant, de faire dent l'autorisation de circuler. 
La séance est levée k 14 h. 50. | pris mercredi leurs opérations de à" rondes le long des voles ferrées 

parrotiine et de reconnaissance sur ' x > u r vérifier si des fenêtres mal 
le rythme habituel. | masquées ne brillent pas près d'« 

, Au contrôle, les troupes a l l e - ' ^ ^ L ^ ^ l " ™ ? ™ " * d ' u n 

dicide de rapporter le texte mandes sont restées passées. La ^ ^ u r a ^ . l o n ^ l e ' m ê m e jour-
de la Chambre seu,e réaction de ladrersaire a^-'nal . une enquête d- trou Jours a 

La commission » est réuni» aussitôt ' m n t l'activité accrue des éléments prouvé qu un incendie qui .'était 
après la séance pub.iqu». sous la pr*-'<J* contact français a été le déclen-1 déclaré une nuit aux usines de loco-
stdrnee de M Lancier, ' \chement, par rartiTlerie allemande, imotivee de Crewe n«*t pas dû k un 

Après l'exposé abondant, très corn-'d'un assez violent bombardement t rabotage. 

La Commission spéciale 

du Sénat 

quelle ont pris psrt l u i ta généra;"1* taures-midi, notamment , o 
•»ebl. AMxandr» Bachelet. Mousser-1 l'ouest de la L erre. 
vin. René Coty. Lsbrousse. Achille Le» batteries françaises ont tm-
Kaudin. Mllllés-Lserolx. Bolvln-Chsm-[,„, .(*;, , ,„„„,• Hporfé. L'artillerie Ul-
peaux. Marcel Donon La commission! , _ . „ _ , » . . „ i .___ l__» _ „ »*_ 
r d é c l d é k une forte majorité de t-mUemande. allongeant son ttr. a pro-
tenir su texte de ls Chambre. A l'una-lc*"* à dés tirs de contre-batterie 
amnté, M. Achille Naudin a été dé
signé comme rapporteur. 

La commission de léglslstlon civile 
et evrmlnelle se réunira vem^redl ma
tin pour donner son avis aur le projet 

EN HOLLANDE 
Le Rhin est complètement 

gelé 

H y aurait dans le Reich 

plus de trois cent mille 

prisonniers polonais 

Bruxelles, 18 Janvier. — On mande 
de Berlin k l'Agence Belga : 

De source allemande on déclare 
qu'k l'heure actuelle, environ 310.000 
prisonniers polonais se trouvent dan. 
le Relch, où Ils sont empldyéa k di
vers travaux. 

ail le récit alerte, vivant, Jextratrii 

LE CHANT DU COQ 
De tout runlver» enfant in quel Elle a compris surtout l'éTène-

contemple Sylvette. de ses yeux!ment et elle s'est rendu compta 
étonnés et ravis de petite fille de de l'étendue de ce malheur parc* 
huit ans, la basse-cour est toujours1 que, pour la première fols, son pèjra 
ce qui l'émerveille le plus. T o u t l'y]a pleuré. 
Intéresse, la distrait, la captive : De vieux parents qui ne sont paa 

i par Iroi'i l e s bonnes poules gloussantes, les là d'habitude. «Intéressent b e a u -
fronem.. deux homme, ai une femme, f"* 1 1 * comiques les oies étourdles^coup à la peUte, observent à t a d é -

/•i les poussins turbulents et gato.'robee son attitude, ses i eact ions et 
" Alban"- qu'on dirait animés de la hâte de en parlent tout bas. Les valet* et l e s 

Ce roman, dont le J O U R N A L vivre. Surtout, ce qui l'enchante, ce'fllles de ferme o n t des regards »p i -
D E R O U B A I X commencera pro- qu'elle admire et qui l'Impressionne, toyés. Chacun la choie, la cajole. 

c'est le coq lEUe voudrait qu'on la laissât t r a n -
N'est-il que le roi de la oasse- quille. Grave et triste, o n dirait 

cour, où 11 régne en maître lncon- qu'elle est devenue tout a coup trè* 
testé, que le petit chat lui-même sérieuse et beaucoup plus âgée. 
redoute, ce fier animal dont la robe s'occupe e l l e -même de ses i 

ehainement la publication, plaira à 
tout Ici lecteuri par l'imprévu da 
situations et Ui péripitia qui K dé
roulent dans, un cadre lavfaae, mais 
captivant. 

deur magnifique pour défendre leur 
liberté menacée. 

c Les usines anglaises. J'ai pu 

^ ^ t e r L , , , ^ V . T n r ^ - P J Ï Ï r ! r * , n f n t ! ^ " > • ' — ' • "" " « " * populotiom s les nuances les plus belles des ce qu'elle n'a Jamais f a i t Au 
séjour, poursuivent U" effort Intense . , ,* ^ \. ^ . j - ..^ . A ^ . 
d'armement auquel comme en Fran- 1m o r " conservé d<* co lûmes elran plumages variés de tous les autres nient de se coucher, elle s est d é -
ce, t o u . participent sans réserve.1»™ et Je» trajittom à la fo s terribles volatiles ? A le voir l'air important, péchée pour qu'on n' interrienne p s * 
Patrons et ouvriers travaillent coude'ef rAeia/crrso ri i l a d A m R r c n p rtoble. hautaine et ma- i e t a pris soin de se border, ce que 
k coude k ls défense nationale et1 Jestueuse, on le croirait roi de la sa mère ne manquait point de faire, 
ne discutent ps s sur les sacrifices _ ^ w , ^ „ ^ v ^ . ^ . ^ . .. , . ^ _ ^ terre. | Son père A dominé s o n émot ion 

Ce qu'il a de fascinant et qui pour venir l'embrasser avant qu'elle 
*».»*!•*!• que, de plein cœur. Ils lui consen- a -A* V^W»afl>3»aRvi»>, -^ 

tent, e t la collaboration dea deux 
nations décuple notre force. 

» Nous nous sommes réunis pour 
agir ensemble et nous avons agi : 
ministres, exécutifs, savsnts. Ingé
nieurs. Industriels français et bri
tanniques s* sont rencontrés, Us ont 
travaillé ensemble sur ls plan allié, 
comms 11* travaillent chaque Jour 
dans leur paya aur le plan national. 

» La France et l'Angleterre ayant 
mis e n commun leurs forces mil i 
taire*, leur* richesses économiques, 
leurs moyens financiers par des ac
cords de leurs premier* ministres 
et de leurs ministres des finances, 
nous avons. M. Burgtn et mol, réuni 
nos laboratoires scientifiques, nos Dernièrement, on découvrait 

l'auréole d'un prestige de mystère, ferme les yeux et lui recommande 
! c'est le rôle étrange et considérable de bien dormir : o n la réveillera, 
qu'il Joue, c'est le devoir Immuable quand 11 faudra, demain mat in . 
qu'il parait appliqué à remplir. | Mais Sy lvet te s u n 100101611 e n -

I Dés que l'aube dissipe les brumes trecoupé. Des heures passent , p e n 
de la nuit, avant que pointe l'au- dant lesquelles elle réfléchit, t i f s -
rore sur les blondes moissons o u t e m e n t , puis se rendort. Quand el le 

'les champs bruns dépouillés, cha- a conscience que la nui t a é té lon-

Le député communirte 
en fuite 

ANDRE MARTY 
M t i f i t * ' a n i n n r r l l m î â i é t m t t q u e m a t t n - >e co<l l*nce hardiment gue. car el le n'entend pas 

le tribunal correctionnel 
de Diinkerque 

son appel, e t c'est alors que la fer- que l'on a arrêtée pour que son d m -
m e commence à s'agiter et qu'au-ibre ne trouble pas le deuil d e l a 
tour d'elle la terre doucement maison, elle s'oblige à rester éVefl-
s'évellle. (lée. U n bon m o m e n t se passe atasi . 

II y a en lui. selon l'enfant, quel- Puis, s u milieu des ténèbres, re ten
due chose qui l'apparente à la vieil- Ut la clalronnade du coq. 
le horloge de la salle commune.1 — Cocorico 1 

r - jources techniques, nos machines. Rexpoède des tracts communiste» ca* Mais celle-ci est d'aspect triste et Les f emmes vont se lever. 

mes convaincus de contribuer k pré- « ~ » g ° t n* pouvant Joindre ^ ^ u , „ , „ „ „ , e quotidien re 
parer un monde ou il n'y aura plus ~ „ y,' " " ^ " a Ja citation dans le .rmelle le.: hom 
rt. nlace nour de . ministères de h a l 1 du Palais de Justice conformé- tour de la vie, i l appelle les nom 

Un train tamponne une auto 

D o u e tué», vingt blessé» 
Frontière allemande, 18 Janvier. — 

Mercredi après-midi, k un passage k 
Amsterdam. 18 Janvier. — La neige niveau au nord-est de Zittau. un 

notre main-d'œuvre. Tout cela s'est chés sous de la paille et probable- sombre. Son timbre, grave et bas. empressement. L'une d'elle* Ira à 
fait et se fera sans l'ombre d'une ment destinés k être distribués k a une morne résonnante qui rend la basse-cour, 
discussion ni d'une difficulté. ides soldats cantonnés dans le villa- la coulée du temps lugubre quand — Cocorico ! 

s II n'y a plus de secrets, 11 n'y s ge. Ces trsets étalent signés d'André.on est seul dans U pièce. Tandis Eh bien I non. 
plus de frontières entre nous. Peut-lMarty. ex-député communiste en Q u e i e c r i d u coq claironne com-i — C o c o r i c o ! 

?" T O T e ^ , ^ a ^ r , 7 n f i m ^ , P m e L'auteur est r é ™ n * , . m . n , no l m e u n e f a n f a r e J ° y e u s e " « » s t r i - S » """a™1 n ' «« t P l u s ' I l n'y sv 
1er de collaboration? Le mot me Lauieur est régulièrement p q u r - . _ . „ . J _ „ _ „•» -> ,x_-_ - _ „ i „ - H . *.-_<*,-<. TI . _ K U a é_i 
semble faible l»utvl de ce fslt et M* Ringot h u l s - l d e n t ' cascadeur, vif et léger, u n - plus de fermière. Il semble à Byl -

» Je voudrai* que l'on dise :'sler k Dunkerque, a reçu citation k P l e ' éclatant. jvette que, si sa mère pouvait voir 
l'union franco-britannique. Le doc-;!e faire comparaître devant le tribu- Tout cela, Sylvette serait bien In- et lui parler, elle lui dirait que c'est 
teur Burgm et moi nous armons et n s i correctionnel de cette ville k rau- .capable de le dire, de le penser, à elle, maintenant , de remplir ee t te 
nous continuerons d'armer k ou- dience de ce jour vendredi afin d'y ;Mai* elle en a le sent iment vague tache essentielle e t symbolique, 
trance. Nous le faisons avec une "pondre du délit de publication e t confus. .C'est le devo ir ! C'est elle, à p r é -
résolution farouche, car noua « o m - ^ ^ t s ^ c o m m u n l s t e s . E U e ̂  ^ . ^ y^^g d e s longues sent, la petite fermière. 

Très émue, mai s résolue e t s e 
sentant grandie parce qu'elle a c o n -

ment k la loi et le sieur André Marty mes à la glèbe. A son chant , e t c'en science d'accomplir un acte so l en -
sera condamné par défaut k une est le premier effet, la m a m a n de nel. elle se lève rapidement, **ha-

I peine qui peut aller d'un k dix ans Svlvette se 1ère. Et comme si c'était bille de m ê m e pour ne pas être d e -
L E S M E N S O N G E S ?? p r l " ? n e t * u n e am«'nd<' d e "«'lie * une récompense, mieux une offran- vancée et sort sans bruit. 

c L ^ t ^ i i r . , °* a u x * * " " " d u r é" d e - P « n * que le coq a rempU son L'aurore n'est pas née . L'anbé 
utile e t symbolique mission, elle bleuté les pignons, l a cour e t l a 
porte aussitôt lr. provende à la margelle du puits . 

Poitiers. 18 Janvier. — n y a quel- L e * V e n t e s p u b l i q u e s basse-cour pépiante e t Jacassante. ; — Cocorico ! 
que temps, le « traître de Stuttgart » M_ . . » » . . C'est la coutume, n semble que la Sylvette se hâte . Le grain e s t 
annonçait qu'un soldat, originaire 0 1 l a i n t S a I O U r C O i n { journée n e sinvralt p«*. normale, bientôt prêt. Elle ouvre l a port* d u 
de la Vienne, Roger Garnler. était, _ _ ^ ^ d a n g poulailler, et. tout son esprit tandu, 
PtlZnp."en« dAue*oîoTte; orlglnslre. < £ . S i T s ' u T e s T V u r c o I n J ^ r i t m - c h e . que rien n e se passerait p - J - l a première fois. .Uo a, de su 
du Cloître commune de Vandeu-I verte Jeudi aux magasins généraux, sous comme il doit en être, que la fer- petite main e t du bras, le geste lar -
vre reçurent quelques Jour* plu» lB ministère de MM. Btienn» Quérsnger, me, en un mot. s'arrêterait, que ge qui donne la provende. 
tard, de bonnes nouvelles de leur! f. Lapersonne. H. Parent-Orau et Der- l'existence y serait suspendue, si ce — Cocorico ! 
fil . . L'autre «oir. le -traître de £ " * £ £ b r u ' ^ ^ S ' u ' i n s ? Uv*e£ rite n e s'accomplissait pas & son Bientôt le solefl parait, un sotefl 
Stuttgart » annonçait que le c s p o - | a l n ï l q u . ûet décheu de peignag» heure. C'est dans l'ordre naturel des.radieux, qui Illumine tout le p e t i t 

de pionniers. Roger Boutrsud.i nrent l'objet de. offre» d» la matinée, choses. C'est, après le chant du coqjunlvers des ors de sa lumière, — 
* * « b l o u * * * * I u r ' a t offertes l'sorès- \e premier acte et, comme tel. l e 'un soleil qui veut noyer l e deuil 
ffiL'.nlm.tion.uxsch»t.futgénér.l.i«e8t* "<l»spensable à l 'enchaine-(dans le renouveau de 1* vie. I» s o -
et la cotant* des catalogue» rut sdju- m e n t de tous les autres actes du lell pourra luire, le coq pourra c h a n -

Jour. Iter, la pet i te Sylvette sera l à e t l a 
Fermière de race, s a mère rem- devoir respecté . 

DE LA RADIO ALLEMANDE " " «>*««. 

fait prisonnier, allait dire quelques 
mots au micro. Or. Boutraud était 
alors en permission dan* sa famille 

U n e f e m m e e a t « r r i è v e m e n t 

b l e s s é e p a r u n e v o i t u r e 

à M a r l y 

loi. 

A la Chambre 
Parla. 18 Janvier. — La aèaaee s'ou-

vr» k 15 h 40 »ous ls présidence de 
M. «d Herrlot. 

L'ordre du Jour sppell» la dlsru*-
•toti da 
4» M. 

vombe en abondance sur toute la ' autobus » franchi la barrière et a été 
HoUand*. Ls froxf est très vif et la | tamponné par un train omnibus 

Mercredi, vers 18 h., route nationale 
49. k Marly, M. Albert Landlen, 58 
ans. cheminot k Marly, s pu réussir 

maîtriser un cheval emballé qui 

gée k des prix très fermes. Aujour
d'hui vendredi, k < h. 30 et k 14 h.. 
présentation des déchets de filature. 

Le recensement des chevaux, 
juments, mulets et mules 

EN RUSSIE 

et ce véritable duel d'artillerie s'est 
dArnnlA nrnjtaiir nlu* H trrri ' •"•"•"•***"•** •*•' ***"-** *>3»J " • • » •* *- »« i w i iLt /wat . c jyoi u n u n u i w i u n u u a .11 

oerouia p e r w a s : pius ae t r o u , g I t t e , ' u a o a ^ , , u r l e , , ; „ „ „ , e , i d o l u e « ç u ^ n u fc , . , M o b u , o l l t é t é ^ ^ m e TO|tiirt ^ ^ ^ ^ H „ 
T e s . i>e rivières 'A sur rYsselmeer (an- t u e s : 11 y a vingt blessés. 

En raison des mauvaises consM- clonnemen^. Zulderzee. 
tions atmosphériques, i'actirice ae- Trot* navires de faible tonnage 
rlenne a été presque nulle, au-des- P*** Vf l es glaces sont considérée 
n « des lignes. Un appareil aile- i oooim*-,'perdus. Le Rhtn aussi est 
mand isolé a fait une randonnée >&lé complèwment en plusieurs Le froid intense cause la mort levée ayee 
lointaine au-dessus de la région Est ! p c * ? i ' _ . . , . . J de beaucoup d'animaux 
s . i_ r „ , _ ~ . i Pré» d'Aruhem. le grand fleuve r 

a* la franc*-. (pfut mtmf t t n lnvCTai k p l e a En Russie, le froid est très Intense 
- , | , . . Beaucoup d'animaux pérlssrnt. 

Vne mine explose et fait \ D U I l s Russie du Nord, la tempe 
d'importants dégâts ' 2 J B L P°ùrralt compromettre 

Amsterdam. 18 Janvier. — Une 
mine a explosé, mercredi •ou-, k . _ _ . » . _ _ „ . „ _ 
Hulsdulnen prés du Helder. dans U A U X E T A T S - U N I S 

V" Wulllot, 40 ans, laitière k Saul-
tain. Dans sa course, le cheval avait 
accroché et traîné sur plu. de deux 

| cents mètres un» dame Virginie Gué-

blessure 
semblait être dans un état alarmant 
Elle a été transférée d'urgence à 
l'Hâtel-Dleu de Valenclenne». 

EN FRANCE / 

plit aa tache avec le zèle, l'activité 
et la conscience de toutes les vraies1 

fermières. Elle e n a reçu l'exemple 
de sa propre mère et sans qu'il y pa
raisse. Mais nul ense ignement ne 

Un recensement général des chevaux, serait plus frappant, aucune parole, 
Juments, mulets et mules de tout âge aussi démonstrative, rien ne m o n -

n!?.'.*,T?™,!ifu """, l ï - . * n " a . y CJ?,V treralt davantage, l'imprescriptible 
que commune, «ur la déclaration obll- j . _ _ , _ _ . „ . , , , . . , , . , , . 
gatolre des propriétaires. Tou» les pro- devoir que cet exemple. 
prléta'.re», quelle que soit leur nationa-1 E t sans rien dire, Sylvet te la re
lit*, sont Invité» k remplir la f eullle ! garde, observe, admirative e t c o n -
de déclaration qui leur sera envoyée . -_ , •„« -„•„» , . » „ , m . „ „ | . „ « - , , -
par les soins du maire et k la retour- f o " d u e f1"™ f e m m e P " ^ « a , r * 
ner k la mairie, bureau militaire, l e 'autant de choses et veiller & tant 
plus tét possible. I d'autres. Intérieurement, el le s'é-

Tout propriétaire qui n'aura pas fait pouvante u n peu lorsque sa m a m a n 
la déclaration k laquelle 11 est astreint î™. ,,.» _ _ , , _ „ » . . <%.. 
sera passible dune amende. l u l • » gent iment 

• ras grande... ». 
Deux automobilistes ' Depuis quelque temps, la mère de 

Henri CABATJD. 

Renseignements 
commerciaux 

du l« Janvier l»*o 

COTONS 

In espion 

a été passé par les tjrmes 
Hollande septentrionale. causant 

rapporter le» décrets-loi» re-
latif» k l'Internement des respects 
Mal» la Commission demanda le renvoi 

La séance est alors .uspendue I Chklons-sur-Marne. l V j a n r l ' r . — d'ImportanU dégkts La digue a été f ' _ _ „ ! „ . ; , 
BU» e»t repris» k 16 h. 40. sous 1» Jeudi matin, a êté_fu/Alé le Hollan- fortement endommagée ainsi que le . L "*P'osion de la poudrerie 

préaldenoe de M Albert Pautlr 
' ** t°U££Ziïï£ *fm i2.d i l« A . d î ^ m ° r t " 1 8 n9nmtrfi dernier, par le hôtel balnéiirë." L:elplos7on sêrtpro' -

lmmèdij,«e du projet d . loi t r l b u n a l m l l l t s l r « / d e la 6e région, dut te au même endroit où une mine 

« Quand tu se-
— Huit personnes ont trouvé la mort 

jegldans un Incendie qui a détruit plu-
appartements situé, aujto*™* tmtttmt „ e o l l U i o l . ^ „ h-ai,, Sylvette est malade. Les I j J 5 5 g T ? . . 

03 
à Saint-Laurent-Blangy Jours elle a voulu se lever, malgré! M r r l e r 

fièvre, pour certain travaux {Mars 

1e locaux commerciaux 
(Irlande). 

— Le sénateur américain Borah — 
ralt dans un e u t grave k la suite i Mercredi soir, deux sutomobtUstes. qu'elle prétendait être seule i p o u - AvrU 
dune hémorragie cérébrale. | JJJJ. Mêtenler, entrepreneur de voir assumer. A la dernière tenta- l* 1* 1 • 

i transports k Vltry-en-Artols et Pé- | t ive , une syncope l'a terrassée e t Juiuet* 

par le Sénat relatif su tonc-
t l s n e m e n t des Cour» et Tribunaux P ° u r eepionnag 
psmdant la guerre 

M. Drouot, rapporteur, propose de 
voter le projet tel qu'il revient du 
Ssnst. Le» articles et l'snsemN* du 
projet «ont adopte» 

CSA adopte une proposition ds ré-
sorutlon de M. Joseph Avejlna »t pli 
aMurs d* r*s collègues ainsi conçue 

« La Chambre de» députes mvlte le 
gouvernement k prendre Immédiate- de chemin de 1er 
ment, pour la durée de la guerre, tou
tes ls» masure* qui réglsraat la po- Londres. 18 Janvier. — Plusieurs 

locataire» de baux ruraux Jr jrnaux signalent qu'on a décou
vert un complot du service d'esplon-

. „ pas été msérée eTune façon 
nette et précise dan» ls décrat OXy 
9* leptembre 1039 ». 

Les propositions de 1 

fortement endommagée ainsi que l e . 
dais Zaslberg Van B e * t . eondsjnné k malsons svolslnantes notamment un de Gibbstoicn est-elle l'œuvre d e l a région, étalent particulièrement lia Douère, représentant en bols k depuis, elle ne quitte plus le Ut.|Août ... 

iVlsôs avant l'attentat. D? grandes Saint-Laurent-Blangy, roulaient dans r>g femmes se chargent t a n t bien Septembre 
I quantités de munitions, y compris un cabriolet lorsque, soudain, il* q u e m t i d e M besogne. C'est l'une' Octobre .. 

" " ou l'autre d'elles, qui. chaque i ^ - l E ^ ^ b r ' 
tin. va donner le grain a la basse- Recettes 

seîon^ïes^décla^iona'of-1 tTnuérenrdôr^"leTr chemin lorsque, j c o u r - M , l s elles sont moins TiTes tique EN GRA^E-BRETAGNE 
On dér/ouvre un complot 

de l'espionnage allemand 

tendit u à saboter les réseaux 

avait éclaté, U y a trois semslnes 
environ, causant des dégkts évalués 
k 7.000 florins, soit environ 100.000 
francs Les dommages paraissent, cet
te fols, plus Importants encore. 

de saboteurs étrangers 

ou de membres 

du « Christian Front > ? 

10.90 i o . « m e u-s i 

—— —'.— n i a il.** 
11.14 11.17 11.0» 11.07 
—.— —.— 10JO WS4 
1087 10.91 10.7S 10*3 
—. .— MJB 10*3 
10.50 10SS 10.41 10.4» 

EN ALLEMAGNE 
La circulation automobile 

à Essen va être réduite 

à quinze cents voitures 

N'w-Torx, 18 Janvier. — Le «New-
York Daily News » croit «avoir que la 
direction de la poudrerie de Qlbbs-
town. et qui s été détruite par l'ex 

bombes d'avions destinées k l'ex- virent une lsnterne rouge en trave 
portatlon. sont fabriquées k l'usine de la route nationale, lanterne dont 
de Gibbstown. On remarque, cepen- j la lumière s'éclipsa bientôt. Os con 
dant, qu? 

magne, déjk fort restreinte, va être 

•otamment la question de prorogation 
nage allemand pour le sabotage de 
ponts de chtmln de fer et des voles 

férence ''/tu des grands réeesux britanniques. 
président» peur ls reaienverst ds l;tr- Des mesures rapides ont été prises ' réduite dans des proportions consl-
dre du Jour sont spprmrrées. pour riposter aux espions et aux dérailles. 

î * , * , n r " • • l*'^* * l T f- *"» agents nazis chargés d'exécuter les Ainsi, ls ville d'Essen. qui compte 
. " S S a * î d T p ï o î f t 'd.f ^ppTe's- o r t l r e ' '"•"«"'ds . ipiu* de C00.000 hsWtanU. po«éde 
sion de la patente ' Un document secret a déjk été adres-' actuellement 3.500 voitures munies 

ploslon de trois tonnes de nltrogly-1 m*rclal 
cérine. avait récemment exprimé la 
craint? que la 'fabrique de poudre 
ne fût l'objet d'un sabotage. 

Les rumeurs selon lesquelles 
l'usine éts l t visée par les saboteur. 

Amsterdam. 18 Janvfr. — La clr-! étrangers pers!stal»nt depuis un cer-
ilation des automobiles, en AUe- i tain temps, écrit le « New-York 

flclellea et celles de la Compagnie, 
'.'explosion d'hier s ^té causée par 
des produits chimiques d'usage corn-

New» » et les policiers surveillaient 
'.a poudrerie depuis plusieurs mois. 
S-'lon le Journal, chacun des 1.400 

— Aux ports d s l'Atlsr-
ulles: sux ports du Ootfe: 

soudalr ls se Jetèrent c o n t r e ' u n l o u moins scrupuleuses e t n e répon-1 20000: aux ports du Paclflque: nulles, 
train de marchandises se dirigeant der* pas avec la même •»•*" au ! ' 
ver, la gare d'Arras. L'.utomoblle ! c h a - du coq. C'est déjà l ' a u r o r e ^ e T j a p ^ e t ^mnT: WzST"""'' 
fut traînée sux prés de deux cents quand elles accomplissent le rtte.l 

. deuxième candidature ^ . ^ 1 ^ ^ gSWA ^ 

« la présidence lut > £ * £ « £ P ^ " ^ * ^ " J hommes, l'aurore, ces Jo ci. e s t ^ i — 

Washington. 18 Janvier. - Le •«-1 «BeTgrlèvement blessés. M. Douère1 "ne n u r o r e &*'• 
] est le plu* atteint. nateur Donahey (démocrate), de 

l'Ohlo, a officiellement annonce qu'il 
posait sa candidature k la présidence 
de la République. 

Ces* un ancien gouverneur d'Etat 
et 11 est sénateur depuis 1934. C'est 

ouvriers a été l'objet d u n e enquête la deuxième candidature officielle 
fédérale. démocrate avec celle de l'actuel vlce-

Les membres du «Christian Front» | président, M. Oarner. 

Juillet. SOS: «eptem»i«, 
» . novembre et décembre, neeéés; 

avec i - soleil | J â n vier I M I . 208. 
pâle, u n e aurore sans Joie. Ventes: 14 300 tonnes. ! 

I Aujourd'hui, l'horizon était plus: 
i — Le brigadier général palmer Pierre,Iterne encore. Et VOilà que. ce SOlT, /.g»^«,/"«»?,, * P r T B i V r r D 
I ancien chef d'état-major, adjoint k est survenue cette chose atroce, cet - «-»x^'»t»ava i l L C I H i f r l b C K 
l'armée américaine pendant la guerre te chose que Sylvette comprend e n - »>»adres. — Sur Psrls, 17»,sa»: sur 
1914-1918. et vice-président honoraire mal et on'elle a nlus devinée Brum*U**' a 3 J 7 S : **c' h m bsnqus. 
de la panamértcaln Union, est décédé C O r e m t U , , q u e I * , * P ^ „ l ! '«"• m** k ° ° u r t terms. 0 3/4. 
k rage de 74 ans. k la sults dune at- QUOn ne la lui a dite : sa m a m a n New-York. _ Sur Pans, 2M 7/»; eab. 
taque de paralysie. |est morte . Itranst.. 39662: sur Bruxelles, 1«M. 

da « Jr^raal de Ronbaix > da 1 9 jaavier. — N 3 8 . * 

par Paul MARR0T 

être, amèneralt-U la réconciliation | —Voulez-vous que Je vous aocom-
entre Mme de Rochetallle et son .pagne? 
mari. — Merci. Valentat. 

Quand Rochetallle. k son retour \ Avant de partir, 11 embrassa sa fille 
de Paru, vit Claude Valentat. U lui Marcelle et Abel. comme s'il n'était 
serra la main avec douleur. 

— Eh bien ? 
— Eh bien I Valentat, ne me par-

I lez Jamais de ce voyage. Jamais, en-
t tendez-roue I 

pas bien sûr de les revoir. 
En effet, U craignait que Jeanne 

Lavaud eût exécuté ses menaces et 
qu'elle eût déjk parlé. Dans le train 
de retour. U avait envisagé lui-même 

ftouvsit-ll l»l**er Infliger o* dis
crédit k 1* mémoire d un* femme * 
V U 11 sursit dû offrir s s propre vie 
tak réparation ? 

Car. pas un seul moment U ne 
s'*rr*tsit k certain mot de Jeanne 
Lavaud — le seul de eette natur* 
qu'il sût Jamais entendu au sujet 
d* Mme de Rochetallle — quand 
l'aventurier» froissée avait osé émet
tre devant lul un doute sur 1 hon
neur d* Mms d* Rochetallle. cette 
martyr* qu'il avait frappé*, sorte de 
saint* familiale. 

Oui. s'il n'était pa* un lâche, aus
sitôt arrivé a Potier, il devait a* dl 
rtf*r du coté du Palal. d* Justice 
entrer dana ce couloir de lui bien 
connu et qui conduit au cabinet du 
Procureur d* la République et se 
dénoncer 

Mal. quoi I U songea k se* enfants. 
k Abel. k Msrcelle. et qu- id 11 les 
revit an entrant su château. U sen
tit l'Idée qu'il avait eue un instant 
•'évanouir sous leurs caresses. 

Pwndsnt l'absence d* Rocbetsllle. 
Valentat était venu au château pour 
aider Msrcelle en quelque* détail* 
dea sJfaires. 

Hul n'était plus digne qu* Clsud» 
dst eett» confiance. Msrcelle Ignorait 
I* but du voyage de son père, «ils 
• ' é ta i t donc pa* inquiet* d'un* ab-
•ane* qu'ail* (avait a* pas êtr* de 

longue durée et elle s* complaisait 
plus que Jamais dans ce rôle de mal-

I tresse de maison qu'elle exerçait 
ainsi sous les yeux de son sml Va-

I lentat. 
I Oracleuse vraiment, son activité 
tous aea mouvements, ses allée, et 

i venues dan . le grand logl. de Vau-
trancey. parlaient mieux que 1* pa
role k Claude, e t d* la part de Mar
celle cela était bien loin d'être un 

I calcul : cela était un effet naturel 
Idu plaisir de s* sentir chez elle avec 
I Claude qui. d* son côté, paraissait 
Ichez lul. 
I Valentat répondait aujourd'hui t 
ce sentiment de Marcelle. Mata pen
dent les deux Jours que M. de Ro 
chetsllle venait de passer â Paris 11 

i l'avait comme suivi des yeux, et non 
•ans sspolr. 

Il pensait : M. de Rochetallle s'est 
!a bon droit préoccupé de garantir 
|l'honneur de «on nom contre le» ex
ploits d* quelque aventurière : pour 

Iquol Mm* d* Roeoetalll* n aurait-
]elle paa, de son coté, pareil souci 

Pourquoi n* trahlralt-eus pas a* 
retraite par une manifestation for
melle, un désaveu publie, en retirant 
•lX-mésn» son nom de* tgnotnlnlss 
ou on 1* traînait t 

Claude, alors, «aurait où la retrou-
mer ; u pourrait reprendre son des
sein d lnt*rv*nir. O U * fois, p * u > 

Le ton de la réponse était n î t la nécessité d'aller porter ae* aveux 
Claude remarqua que Rochetallle I su procureur. Maintenant que ce 
avait vieilli beaucoup; 11 fut effrayé|papier Impératif de la Juatioe venait 

Ide l'expression de son visage e t de le requérir chez lul pour l'amener 
son extrême lassitude devant ce magistrat, 11 M sentait 

! 11 comprit que le . Journaux I faiblir. 
lavaient dit vrai. Il en était encore| Q^^ a ^ T U devant la façade 
k se demander comment Mme d* a u P a i a l s d * Justice, sous la colon-
Rochetaille avait pu tomber si b a a , ; n i k d > < j u n e ^ imposante allure, U 
maia comment expliquer la répons* , m W tcT%mt g ï e n , l t d t g r , ^ 

ide son ami ? id'un pied traînant l'escsller monu-
I On avait reçu pendant r»b**nce, „ « „ ( , , . „ t n t n dans la salle des 
ide Rochetallle une lettre non tlm- |p»j.perdu». 
ibrée k son sdresse, svec ces mots , . .. 
imprimés sur un coin de l'enveloppe I A aToit* - ««*«•*»". dsns cet Im-
« Nécessité de clore ». A ce pro- " « n » vaisseau qui fut la sari* des 
cédé plein de déllceteaae. les gens du a a r t e » <* ' « c l e n pelais des d u c 
chkteau avaient pu reconnaître la d'Aquitaine, le* cheminées où quinze 
m.ir, rt. 1. i.iatio. hommes d s r m e s pouvaient se chauf-main de la Justice 

Cette lettre svs l t beaucoup In 
qulété Marcelle ; elle avait moins 

hommes d'armes pouvaient 
fer k l'aise ; de* arbres entiers qu'on 
ne brûle Jamais sont étendu* sur 
des chenet» d'un* taille héroïque. 

étonné Valentat : eu» était pour lul ipourt , , , , , u „ - y a v a i t caveau si 
l e * et al sourd qui pût produire sur Ro

chetallle u n * plu* froid* Impres
sion ds désolation qu* c* grand ves
tibule bitumé, avec toute* «es port** 
correspondant â d'autre* salle» où 
l'on jugeait e t où l'on condamnait. 

L* *entlm«nt pénible qu'il avait 
ressenti en ce même Heu déjk une 
premiers fol* lul ssmbl.1t presque 
un bon souvenir, comparé k son an
goissa présent*. En effet, alors. U en 
était revenu aprèe y être allé de 
lui-même : U avait affronté, u était 
moins vieux, moins courbé, plus 
besu Joueur. 

— Trois ans qu* cela traîne I Trot. 

lia suite des bruits menés psr les 
Journaux. 

Valentat remit la lettre k Roche
tallle en lul donnant cette explica
tion. Le comte déchira l'enveloppe 
d u n e main de vieux qui tremblait 
et lentement, détachant 1** syllabea : 

—;L» procureur de ls République I 
— Il fallait s'y attendre, observa 

Claude ; U est tout simple que le 
I procureur ds la République s l t k 
voua parler, les Journaux s n signa
lant un* comtesse de Rochetsllle s 
nécesaalr*nv*nt attiré son attention 

L* comte lava péniblement sur son 
ami «es yeux cîslrs aux paupières 
gonflées et, l'écoutant 
fit atteler. 

k peine, il ans pour s n en arriver lk. toujours 1 
i BocheUlU* avait bien tort d* trou

ver glaciale la salle des Pas-Perdu» : 
on était précisément en plein* ses
sion des assises, et la Justice avait 
l'air de fête qu'elle peut prendre : 
c'était Jour d'animation : lea curieux 
et les Jurés, heureux d'être jures, 
causaient entre eux ; Ils se prome-
nslent, se croisant svec les svoests 
Tout cela faisait un bourdonnement 
qui tenait un peu de la place publi
que les Jour* de marché. 

M. de Rochetallle, le* yeux bas, 
s* dirigea ver* le fond de la salle. 

— Rochetallle I s'écria une voix 
Joyeuse, qui diable vous amène au 
Palais ? Etes-vous Juré ou témoin ? 

M. de Rochetallle leva sa face ex
sangue ; U reconnut un de (es voi
sins de campagne, un de ses Invité. 
au temps Joyeux de* grande* chasses 

— Que dites-vous ?._ balbutls-t-U, 
et comme revenant d'un songe... 
Juré... témoin... le* assises, déjk 1 

— Comment, déjk ? reprit le gros 
et hilarant compère qui l'Interpel
lait. Vollk bien hu i t jours que nous 
suons « t soufflons dans cette salle 
l*-baa ; ails eat fort mal aéré*. On 
suffoque 

— Oui, vous svea raison, on suf
foque. 

— Alors, TOUS en été* ? Pourtant 
J* ns vous al pas encore vu siéger... 
vous n* tombe* paa souvent au 
sort . . Par exemple, vous sve* d* ls 
chance. 

— Oui, beaucoup, beaucoup de 
chance. 

Il n* savait plu* c* qu'il disait. 
U répétait mécaniquement le* paro
les 1** plua Immédlstemsnt enten
dues. 

Un autre Juré Tint â passer, U dit 
k celui qui causait avec M. d s Ro-
chatalll* : 

—' Eh bien I k votre tour ; mol 
J'en sors. 11 fait un* chaleur I 

— M* m'en parle» pas 1 
Et comme 1* nouveau Tenu «'en 

allait après avoir salué respectueu

sement M. de Rochetallle : 
— Eh! dltes-donc, k propos, e t 

votre bonhomme de l'autre Jour 7 
— L'assssslnat avec prémédita

tion ? 
— Oui. 
— Dix ans de travaux forcés. 
— Alors vous ave* admis des cir

constance* atténuantes ? 
— Un* tout* petite. 
— Imaginez, Rochetallle, que l'In

dividu dont nous parlons avait tiré 
deux coups ds fusil sur sa femme 
et l'avait tuée k la suit* d'une que
relle de ménage. 

— Dix an* de travaux forcé* I II 
est vrai, de* coup* d* fusil I 

— Evidemment, reprit le Juré, 11 
s'agissait d'une accusation capltsls, 
mal* l'animation d'un* scène de fa
mille enlève beaucoup de sa gravité 
au crime. Maintenant, si l'on devait 
fusiller toutes les femme* qui cher
chent dispute k leur mari, o n dépeu
plerait bientôt le département de 
la Vienne ; noua serions obligés de 
siéger tous les Jours et os n* serait 
pas gai. Alors, vous n'êtes pas de 
cette audience f Au revoir Roche
tallle I 

— D U ans de travaux forcé* I 
Dn autre Juré passa, Rochetsllle 

ls reconnut, c'était un fermier d* 
M. de la Ranaudlér*. 

n tourna vivement la tét* e t ( s 
trouva en tac* du couloir qui me
nait chez 1* procureur devant le
quel 11 apparut bientôt très pâle. 

— Eh bien, nous avons dea n o u 
velle* lul dit le magistrat, non sans 
un* certains satisfaction. 

— Monsieur 1* Procureur... 
— Il y a trois an*, n'est-ce pas. 

qu* Mm* de Roohetaille, accompa
gné* d* Mil* Lavaud, a disparu d* 
Vautrancey ? 

— Trois an*. 
— En bien. J* crois qu* 1* minis

tère public n'aura pa* k prendre, 
comme U en a la mixatoc. à l'égard 

d* Mme de Rochetallle lea mesures 
d* protection édictée» p*r la loi sur 
le* absents. Car nous n'arriverons 
pas k la quatrième année qu'il faut 
atteindre, d'apré* le* prescription». 
Aujourd'hui, Mm* d* Rochetallle. 
Je me pials k vous l'spprendre. est 
retrouvée. 

Rochetallle s'Inclina en silence. U 
n'aurait pu proférer un mot. Il pen
sa : 

— Jeanne Lavaud n'a pa* parlé. 
Oui. reprit l s procureur d* la 

République, nous l'avons retrouvée, 
et Je vsls m s faire un plaisir d* voua 
Indiquer où elle «'est retirée. 

Rochetallle le «avait bien. 
— On a pu reconstituer k peu prés 

toute son existence depuis 1* Jour 
où elle vous * quitté. Elle * d'abord 
occupé un appartement place Vin-
tlmllle, k Paris. Lk, Jeanne Lavaud 
est mort*. Vous n* «aviez pa* qu'elle 
était morte ?.- Ella est morte. 

Rochetsllle n s bougeait toujours 
pa*. Il devenait rouge, pkle. 11 ver
dissait. Dans a* fureur contenue et 
•on trouble. Il oubliait d* recevoir 
le* renseignements du procureur 
arec rsoonnalissnc». 

— Vous n'auras plu* k craindre 
1 con**1!» que cette femme donnait 

k Mm* d* Rochetallle. Mlle Lavaud 
a été Inhumé* au cimetière du Nord. 
d c* détail peut voua plaira. 

L* procureur, on 1* voit, mettait 
le* points «ur les « 1 » et 11 annon
çait ce* différentes nouvelle» k Ro
chetallle avec 1* légitima orgueil d* 
1 homme renseigné minutieusement. 

— Après la mort d* «a demoiselle 
d* compagnie, Mms d* RochststUs 
a quitté Paris, et même probable
ment la Franc* ; «il* est allé* faire 
un voyage «n Italie ou en Angle
terre. 0*1* importe peu, d'aUteurs; 
elle e*t revenue à Pari*, silo Skblte 
actuellement Parla Bel-Air. 

L* procureur d* u Sépubl iqui , 

étonné du silence de M. d* Roehe-
talll*. lul di t : 

— J* n'ai pa* besoin d* vous rap
peler qu* la loi TOUS permet d*> taira 
réintégrer 1* domicile conjugal â 
votre femme ? 

— Non I s'ècrls Rochetalll». écla
tant anan. n o n M. 1* Procureur d* 
la République, eli* n* n n t r i r a Ja
mais chez mol I 

Puis, comme effrayé d* s'êtr* lais» 
se aller â cet emportement, qu* k» 
magistrat pouvait interpréter d'un* 
fsçon factieuse, u a* rspnt : 

— Du moins- , p s s encorv... Ton* 
comprenez pourquoi. La* Journaux 
ont prêté â Mme d* Bochetalll* un» 
attitude, une conduit* dont elle m* 
doit des expllcMlons. 

— Parfaitement, monsieur d* Ro-
chetallle. J* comprend* votr* senti
ment; d'ailleurs.. 

Et U fixa «ur RochsUll le ds* yeux 
qui ae faisaient f inement | 
comme ceux d'un homme pli 
selgné encore qu'on n* peut _ . 

— D'ailleurs, voua n* aa'avaa P*s 
tout déclaré dan* no* premiers» 
entrevue*, 

— J* n'ai rien caché k M 1* pro
cureur d* la République; J* lui al 
déclaré exactement tout os qu* J» 
«avals «ur la disparition d* agaa* d* 
RochsUllle. 

— Sur «a disparition mena* sas» 
douta; sur 1* tait mstettel *t K* 
circonstances qui l'ont la plu* Im
médiatement accompagné» En esta 
M. d* RochsUll le j * n'ai qu'à r*ndr» 
pleine Justice k votr* «ntlér* fran
chi»»... mats... 

— J* a* mêtlt* paa d'< 
avoir déclaré ta vérité. 

— Tout* la vérité t 
— Oui, mr»»x«Tii 1* 
— Alors, n o m 

toi* sa ints r*ns*srn* qu* vous sn 
parquât. 
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